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des Prinves 87c. Soptemb. 1930, 173
heureux, von par fes bz{o'ns, mais par fon
avarice. Sa peree particulicce cfb quthue-
fois un gain public; ces bicns perduspour
lui, font des richeffes qui (orrent, pour
aiafi dire, de nouaveau des corrail es de la
terce; c'éroic enles malos unta‘encenfont ,
qui deviest peur€ree urile 2 la Tocieté cl-
vile. 8iguclquefois (a perredonne quelgue
atrciate a {es verirablesbe(oins  fonardeat
réveillée trouve dans ce qui lui refte des

. teflources poue la reparer,

» Maislepsavrens regoir p@sd.dnnmngc
leger; pourvli 4 peine du aeceflaire,,i! n'a
pas dequoi perdes: lui Srer pea | ceft Jui
Brer tout: & Parraquer en fes bisns, ceft
atrenter a (a vie; fon bien en eft olus prés
cieux , mais es efb-il plus te prété2

» Ce fonc les richefles qui detfendent les
richefles ; le repe@ quon a pour elles
pafle 1ul39'd celui qui les poffede; lamée
me ioduft<i= qui les a acquife . les confer-
ve. La paillsace qm les lai a tranfix
le rang ou elles Péicvent, leeredicqueiles
lui dooreat, infpirent la crainte de lui dé-
plaire, & non pas le defir de Im puire; on
ambitionne fa protection plus . {on
Hies. Cenx méme qui regardent d'un il
d'envie {es richeffes |, at (cndcm de leurs
épards plus que de la violence, & bornent
1~J s artifices 3 (urprendre fes liberalitez.
»» Mais la cupidiré qu’areend elle da pau.
vre, que ce qu "e'lepeut lniravir ? ;,’J’::-r'cﬂc
4 craindre de lul que d’enérreimportunée
,. Si les rauvres perificar, que deviendra
le Roi par leur chite? cn tombant ils ébras-
leront fon Tibac.

» Le



